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sirs de la Jonction ne reçoit plus de subventions
de la ville, que certaines maisons de quartier sont
en difficultés. Le Centre du Prieuré est toléré par
la Confédération et la police, sans doute
surveillé ; cela durera-t-il En tout cas ses occupants

ont démontré qu'un minimum d'organisation

et d'ordre était conciliable avec un maximum
de libertés, qu'un Centre autogéré par des jeunes
et des habitants du quartier est viable, même si
ses activités sont essentiellement politiques et
sociales.

Il est certain que dans la plupart des villes de

quelque importance toute une population qu'on
appelle marginale cherche un lieu de rencontre,
d'échange, une communauté : les appartements
sont trop petits, inhospitaliers. Les tensions de la
vie s'exaspèrent, les conflits entre les générations
s'accentuent. Le Centre du Prieuré propose peut-
être une solution.

JURA

Dans la foulée du Théâtre
Populaire Romand
Le bilan du théâtre profesionnel dans le Jura ne
tient pas en un long inventaire de spectacles. La
géographie de la région (pas de grands centres)
fournit un élément d'explication. Des SAT (Sociétés

des amis du théâtre) pauvres, des budgets
éphémères ; une activité normale dans les villes
principales et aux Franches-Montagnes. A Saint-
lmier, le secteur théâtre est pris en charge par le
« Centre de culture et de loisirs ». Qffre : cinq à

six spectacles au programme. Animation : quelques

scolaires, encore trop rares, présentations de
pièces dans les classes du degré supérieur, en
particulier à Delémont. Et pourtant, l'exercice n'est
pas négatif, car les SAT ont mis en place une
collaboration effective. De ce fait, l'AJAT (Association

jurassienne des amis du théâtre) joue son
véritable rôle d'organisation coordinatrice : pre¬

mière réalisation, un programme commun pour
les quatre localités importantes (Porrentruy,
Delémont, Moutier, Saint-lmier) et les Franches-Montagnes.

Il était temps, ü est vrai.

Choix des pièces et des troupes

Les nostalgiques irrécupérables du « Grand Théâtre

» regretteront toujours l'absence de grandes
troupes françaises sur les scènes jurassiennes (les
dites scènes, par leur exiguïté, ne peuvent pas
accueillir n'importe quel effectif d'acteurs, donc
pas n'importe quelle troupe et pas n'importe
quelle pièce). Les amateurs de ce" théâtre-là ont
pourtant toujours su satisfaire leur besoin à Bâle
ou à Bienne à l'occasion des tournées « Gala-
Karsenty ». Et alors... Le public n'a que faire de

ces traditionnels succès parisiens usés et de leurs
vedettes taries.
Le Jura ne dispose pas d'une troupe professionnelle.

Le TPR, depuis quelques bonnes années,
comble avantageusement cette lacune. Non seulement

au niveau de l'offre et de l'organisation des
tournées d'autres troupes suisses romandes, mais
surtout grâce à sa politique culturelle et d'animation.

Le TPR a su éduquer un public exigeant de

jeunes dans le Jura (en moyenne 60 à 70 % des

spectateurs). En outre, l'influence du TPR,
indirecte, demeure très sensible dans le choix des

pièces que fixent les SAT. Pour 71-72 : Oncle
Vania de Tchékov, Ploya Giron, création collective,

Le Malade imaginaire, Molière, La Cruche
cassée, Kleist, La Grande Enquête de François-
Félix Kulpa, et en supplément Le Procès du
Cerfeuil, A. Muschg. Oui, deux classiques, mais
interprétés de façon spectaculaire et intelligente
par le TPR et le Théâtre de Carouge - Théâtre de

l'Atelier.

Plus qu'un souvenir

Le public jurassion gardera beaucoup plus qu'un
souvenir de la création collective Ploya Giron que
l'Ecole du Théâtre national de Strasbourg a
montée. Une pièce éminemment politique, donnée

avec verve et punch.

Un regret pourtant : cette troupe mettait à

disposition des intéressés un important instrument
d'animation : exposition de photos sur Cuba, des

films, des conférences, des enregistrements de

musique cubaine. Dans le Jura, aucun groupe ne
s'est risqué à l'utiliser. Molière à l'école, ça passera

toujours, Tchékov aussi, mais le théâtre
politique, et surtout celui-là.... Dans la même
perspective, La Grande Enquête de François-Félix
Kulpa mise en scène par Antoine Vitez aurait
mérité un prolongement dans les écoles et
auteurs. Dommage que de tels thèmes de réflexion
politique ne débouchent sur aucune action.

Collaboration indispensable
C'est pourquoi le travail des SAT nous paraît
encore insuffisant. Il faudra à l'avenir absolument
intéresser toutes les organisations culturelles,
syndicales, politiques, à de tels spectacles, les consulter,

les intégrer, et au niveau de la préparation, de
la propagande et de la suite à leur donner.

Les gendarmes et les régents
Le canton de Zurich a décidé de renoncer à
subventionner l'achat d'un livre de lecture utilisé
dans les écoles publiques de4 neuf cantons suisses

alémaniques, parce qu'un récit satirique de l'écrivain

Kurt Kusenberg a été jugé inconvenant par
des policiers. Le résultat de l'opération a été la
publication de ce texte dans divers journaux à
grand tirage (d'où une large diffusion de l'opuscule

en question).
Dans une lettre au Tages-Anzeiger, un maître
secondaire a demandé malicieusement s'il ne fallait

pas aussi interdire un autre livre de lecture
qui contient un texte désagréable pour les
instituteurs. Il s'agit d'un récit de Gottfried Keller,
extrait de « Henri le Vert ». L'auteur de la lettre
suppose que la caution du classicisme n'impose
pas une décision immédiate.



Symbole de la sécurité:
la Suisse
Il y a quelques mois, un éditeur aUemand
astucieux lançait une pubUcation bimes-
trieUe : « Eigentumswohnung ». Il s'agit
d'une revue s'adressant à tous ceux qui veulent

acquérir un appartement ou un
logement de vacances. Le numéro 4 (avril/mai
1972) contient plusieurs articles consacrés à

la Suisse : La Suisse, symbole de la sécurité,

les logements de sports d'hiver en
Suisse, la situation du droit immobiUer en
Suisse. La prochaine édition d'« Eigentumswohnung

» contiendra aussi quelques pages
sur la Suisse. Nos hôtes venus du nord ne
manqueront pas d'être alléchés par cette
phrase : « Wer sich über seine zweite Heimat
Schweiz ganz genau informieren möchte... »

(Celui qui désire s'informer avec précision
sur sa deuxième patrie, la Suisse...) Les
indications sur les immeubles à acquérir
couvrent toute la Suisse : Flumserberg et Ver-
bier, Haute Nendaz et Lenzerheide, Schönried

et Saint-Moritz. Il n'y a que l'embarras
du choix.

TÉLÉVISION

Jeux de cirque
et idées reçues
« A armes égales », émission de la TV française.
En présence, deux personnalités; chacune
présente un film de dix minutes qu'elle a pu tourner
sur le sujet imposé par les réalisateurs de l'émission;

ensuite c'est le débat. Le studio est plongé
dans l'ombre; les acteurs, encadrés par le feu des

projecteurs s'affrontent; des arguments, souvent
brillants, percutants, sont échangés. L'autre soir
c'était Michel Roccard, secrétaire général du PSU,

contre Alexandre Sanguinetti, député UDR,
ancien ministre. Sujet : le gauchisme.

Réflexion politique : zéro

Un dialogue de sourds; le premier parle des
ouvriers du « Joint français », des artisans et des

paysans en colère, le second des fils de bourgeois
qui veulent casser la baraque. Qu'importe, les

coups partent; on a envie de marquer les points :

1 à 0 pour Roccard... Et ainsi de suite pendant une
heure. A la fin les lumières s'allument, le spectacle

est fini, les acteurs quittent la scène. A dans

un mois où vous verrez s'affronter X et Y sur tel
sujet nouveau. Cette télévision-là tue la réflexion
politique. Le débat devient match de boxe ou jeu
de cirque. Le fond du problème passe au second

plan. Ce qu'il reste du gauchisme Rien. « Ah
ce Roccard, un type brûlant Oui, mais Sanguinetti

ne s'en est pas laissé compter », dit-on dans
les chaumières.

En toute simplicité

« En direct avec », émission de la TV romande.
Deux journalistes s'entretiennent en privé avec
une personnalité. L'atmosphère est tout autre :

pas de clair obscur, nous sommes invités dans une
intimité, en toute simplicité; cela se passe entre
gens bien élevés; le ton est égal, pas de sautes
d'humeur. Nous sommes en Suisse. La semaine
dernière nous étions chez le commandant de corps
Lattion. Sobre, précis, il répond avec calme aux
questions des journalistes. Seule la TV permet
ainsi de bavarder avec ces hommes d'habitude si

lointains, qui sont l'éUte du pouvoir. Qu'avons-
nous appris Rien.

L'hôte galonné a su éviter les questions
embarrassantes : « Y a -t-il des implications politiques
lors des nominations aux postes élevés de la
hiérarchie militaire » « Oui, dans la mesure où
l'autorité de nomination, le ConseU fédéral, est un
organe politique. Mais les propositions sont faites

par une commission qui examine les qualifications

militaires. » Question i « On accuse l'armée d'être
un facteur d'immobiUsme, de conservatisme. >

Réponse : « Si je me souviens de l'école primaire
telle qu'elle était dans ma jeunesse et ce qu'eUe
est maintenant, cela n'a pas beaucoup changé. Par
contre l'armée, elle, a évolué; le rapport Oswald;
le Département mUitaire a été le premier à utiUser
la planification... » Et ainsi de suite. Cette
télévision-là crée des Ulusions : celles, pour le bon
peuple de pénétrer dans l'intimité des grands.

Constatez-donc, Us sont comme vous, vie fami-
Uale, soucis courants. Les journaUstes sont des

invités; ils ne peuvent (veulent) pas jouer le rôle
de révélateur. Une émission comme ceUe-ci
n'apporte pas de lumière nouvelle; eUe ne fait que
renforcer les idées reçues.

Esthétique
routière
// en va de l'autoroute du Léman comme
des immeubles. On y jouit d'une fort belle
vue, mais d'en bas, d'en face, cette vue, on
l'obstrue.
Si la solution, au-dessus de Chillon, s'impose

par son élégance technique, l'entaille
du vignoble de Chardonne reste douloureuse.

On s'efforce aujourd'hui de rhabiller les
murs. Mais un autre correctif serait souhaitable.

Les talus (entre les deux pistes, entre
la piste d'en haut et la route qui servit aux
chantiers) apparaissent comme de grandes
taches vert épinard entre les deux zones de
vignes.

Ne serait-il pas possible, même si c'est au
prix de quelques difficultés, de les replanter
en vigne
Pas pour la récolte, mais pour le feuillage
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